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LE SAVIEZ-VOUS ?
Vos élèves semblent-ils intéressés par
les tâches que vous exigez d’eux ? Ces tâ-
ches ont-elles un sens pour eux ? Avez-
vous l’impression que vos évaluations
correspondent à vos nouvelles pratiques
d’enseignement ? Si ces questions vous
préoccupent, le concept d’évaluation
« authentique » (authentic task) peut sans
doute vous intéresser.
Inspiré des études américaines en éva-
luation des apprentissages de la deuxième
moitié du XXe siècle, le concept d’éva-
luation « authentique » a été décrit dans
un ouvrage de Grant P. Wiggins intitulé
Educative Assessment : Designing Assess-
ments to Inform and Improve Student Per-
formance, publié en 1993. Plusieurs
auteurs ont depuis repris et enrichi ce
concept. Celui-ci est parfois désigné par
le terme d’assessment ; ce mot anglais
provient de textes américains, dont ceux
de Wiggins, et est parfois utilisé dans les
textes québécois. Plus près de nous, Ro-
land Louis (1999) préfère parler d’éva-
luation « en situation authentique » dans
son livre intitulé L’évaluation des appren-
tissages en classe. Théorie et pratique.
Comme cette appellation correspond
davantage à la réalité du concept, elle sera
utilisée dans ce texte.
La réflexion et les recherches de
Wiggins sur l’évaluation l’ont amené à
affirmer que les élèves ont le droit de
subir des tests qui soient éducatifs et ins-
tructifs, qui les aident à comprendre
pourquoi ils font des études et qui leur
permettent d’entrevoir ce qu’ils devront
faire en tant qu’adultes, tant au travail
que dans leur rôle de citoyen.
Pour atteindre ces buts, la tâche d’éva-
luation doit correspondre aux caracté-
ristiques suivantes.
1. Elle doit tout d’abord être inspirée de
la vie de tous les jours. En effet, pour
que l’évaluation ait un sens pour
l’élève, il faut que celui-ci puisse com-
prendre dans quel contexte une telle
tâche pourrait lui être demandée. Une
évaluation en situation « authenti-
que » devra donc débuter par une
mise en situation correspondant à une
situation de travail ou à une activité
de la vie courante. Lorsque le contexte
de réalisation le permet, l’élève doit
aussi pouvoir consulter la professeure
ou le professeur ou ses pairs, recourir
à différentes autres ressources et ob-
tenir de la rétroaction sur un proces-
sus ou sur un produit en voie de réa-
lisation. Cette possibilité d’avoir re-
cours à des collègues, à des experts ou
à des ressources documentaires existe
dans tous les milieux de travail (avec
certaines limites, cela va de soi). Si
l’examen plus conventionnel, au
cours duquel l’élève doit réaliser une
tâche seul et sans aucune ressource, a
toujours sa place dans certains cas, il
doit être possible d’intégrer à l’ensem-
ble des activités d’évaluation (forma-
tives et sommatives) des moments où
l’élève peut recevoir une rétroaction
et recourir à des ressources diverses
lors de l’exercice de tâches semblables
à celles qu’il pourrait avoir à réaliser
en situation de travail ou à l’intérieur
de son rôle de citoyen.
2. L’élève doit être amené à utiliser ses
connaissances avec circonspection et
jugement. (Il est bien sûr ici question
tant de connaissances déclaratives que
de connaissances procédurales et con-
ditionnelles.) Il ne doit donc pas ré-
péter ce qu’il a appris, mais accom-
plir une tâche complexe et intégra-
trice à partir de ce qu’il a appris.
Cette tâche doit permettre la résolu-
tion de problèmes, elle laisse à l’élève
la possibilité d’avancer dans la recher-
che de solutions par essai et erreur,
elle lui offre la possibilité de tenter
des ajustements, lui demande de
s’adapter à de nouveaux cas et à de
nouvelles situations. Elle peut ame-
ner l’élève à explorer d’autres avenues
et comporter une part de création,
voire d’innovation.
3. La tâche à accomplir doit constituer
un défi pour l’élève, mais être égale-
ment valide et juste, c’est-à-dire que
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la professeure ou le professeur s’est as-
suré au préalable que ses élèves ont
déjà eu l’occasion, dans son cours ou
à une étape préalable de leur forma-
tion, d’effectuer toutes les opérations
intellectuelles exigées par la tâche.
4. La professeure ou le professeur devrait
être en mesure d’évaluer non seule-
ment le produit, mais également le
processus et le propos de l’élève sur son
apprentissage (aspect métacognitif).
5. Les tâches, les critères d’évaluation
et la grille de correction doivent être
connus à l’avance par les élèves.
D’ailleurs, dans la mesure du possi-
ble, la grille de correction doit avoir
été préalablement « enseignée » aux
élèves. Il est par exemple possible de
leur présenter des exemples et des
contre-exemples et de voir avec eux
très précisément ce qui constitue un
travail excellent, satisfaisant ou inac-
ceptable.
6. La capacité de l’élève de réaliser cette
tâche doit être vérifiée plusieurs fois
et dans différents contextes afin de
s’assurer que la réussite n’est pas le
fruit du hasard, mais bien la démons-
tration du développement d’une com-
pétence.
Finalement, Wiggins suggère que le
fruit du travail des élèves soit présenté
en public, non seulement devant des
pairs, mais aussi, lorsque cela est possi-
ble, devant un jury formé d’experts.
Cette situation de communication a
pour effet d’accroître la motivation et le
sens des responsabilités des élèves, tout
en permettant de mettre en valeur leurs
réalisations.
Évaluation en situation
« authentique » et développement
de compétences
On le voit, ce type d’évaluation cor-
respond parfaitement à l’évaluation dans
un contexte de développement de com-
pétences, où l’évaluation est réalisée à
l’occasion de la démonstration par l’élève
de sa capacité de savoir mobiliser un ré-
pertoire de ressources (connaissances,
habiletés, attitudes) dans une situation
nouvelle, dans la réalisation d’une tâche
complète, complexe et significative.
Conclusion
Toutes les situations d’évaluation de-
vraient permettre aux élèves de donner
le meilleur d’eux-mêmes et de compren-
dre quel est le sens des tâches qu’ils doi-
vent effectuer. Elles ne devraient com-
porter aucune surprise et être justes et
valides. Voilà des principes rassembleurs.
Toutes les activités d’évaluation d’un
cours doivent-elles correspondre à l’en-
semble des caractéristiques de l’évalua-
tion en situation « authentique » ? Cela
n’est sans doute pas toujours possible.
Cette approche de l’évaluation peut ce-
pendant enrichir notre réflexion et nos
discussions sur la question.
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de donner le meilleur
d’eux-mêmes et
de comprendre




et être justes et valides.
